Conclusion:
    Dans les régions semi-aride, la culture de blé est limitée par la condition climatique (stress hydrique). Au moment d’un stress, le blé dur élabore des changements morphologique, phénologique et physiologique considérés comme des paramétres de résistance et de tolérance.
     Le blé comme toutes les céréales fait des stratègies d’adaptation aux  périodes de stress hydrique comme l’évitement, l’esquive et la tolérance.

Notre discussion montrent que le stress hydrique  cause une réduction de rendement anssi que synthétise et accumule l’ABA par les plantes.
       L'ABA étant impliqué dans une gamme étendue de réponses de la plante au stress hydrique, son utilisation dans un programme de sélection permettrait la liaison entre un critère de sélection analytique (réactivité vis-à-vis de l'ABA ou aptitude à accumuler l'ABA) et des processus physiologiques globaux, comme la régulation stomatique, le statut hydrique et l'activité photosynthétique.
Toutefois, il faut prendre en compte que, si cette hormone a des effets bénéfiques sur le statut hydrique via la limitation des pertes d’eau, elle affect négativement la photosynthèse via des effets stomatiques et non stomatiques.


